 Une  Mémoire  des années noires.
Celle de 
Monsieur André MICHE
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André est né à Sauville le 20 juin 1922, il est le fils d’Emile et Rose.
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Emile










Rose 
Ses parents 
 Il a une sœur Juliette qui épousera Charles Joly.
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Juliette et Dany 

S

on papa travaille durement, il est cantonnier dans le village. Il travaille  pour casser des cailloux, curer les fossés, faucher l’herbe des bas-côtés, débroussailler les haies vives, combler les ornières. Il est l’homme indispensable à la commune.
Sa maman est brodeuse à domicile.
André fréquente l’école communale où il obtient son certificat d’étude sous la directive de Monsieur Vilminot
A 14 ans, comme beaucoup de garçons de son âge, il travaille dans les champs pour aider à la ‘ culture ‘ .La mécanisation tarde à se généraliser. Chevaux de traits et boeufs de labour restent la norme, même si les tracteurs et la mécanisation gagnent progressivement du terrain.
La famille vit simplement, l’argent ne coule pas à flots, 3 générations cohabitent sous le même toit dans la maison familiale,  rue du ruisseau.

André profite intensément  de ces instants de bonheur.Il vit aux temps des saisons d’un travail harassant,  mais il est Heureux !
39/45
 
Des années terribles se profilent à l’horizon.

La vie d’André va en être totalement  bouleversée.
Il a 21 ans.

En1938, l'Allemagne nazie s'engage dans la guerre, la France vote des lois anti-démocratiques et signe un pacte avec l’Allemagne. La collaboration est engagée, Pétain l'officialisera en juin 1940.  

Du volontariat au recrutement forcé

Dès 1942, Hitler exige de la France  des ouvriers qualifiés pour combler le manque de main d'oeuvre disponible en Allemagne (la majorité des jeunes hommes étant partis au front).  Après la défaite de 1940, l'Allemagne avait exigée de la France une énorme contribution de guerre, la réquisition de sa production industrielle et agricole, maintenant, elle exigeait les Français eux-mêmes. Il y a eu plusieurs étapes avant que les ouvriers ne soient envoyés de force en Allemagne. En premier lieu, cette force ouvrière fut constituée de prisonniers de guerre, puis de volontaires.
A Sauville,  comme ailleurs, Le S.T.O devient obligatoire en février 1943.
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Avec d’autres villageois, André est obligé de partir travailler en Allemagne.
De fort caractère, il fugue plusieurs fois pour échapper à ce joug.

Rattrapé, il est envoyé au camp tristement célèbre de DACHAU. Le premier camp de concentration Allemand ‘ ouvert ‘ par Hitler en 1933. Aujourd’hui, rien que ce nom évoque une somme de souffrance humaine considérable.
Il devient un déporté politique.
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 << ARBEIT MACHT FREI   >> 

LE TRAVAIL REND LIBRE !

Devise de sinistre mémoire !
A

 Dachau, les conditions de vies sont terribles, Les détenus étaient réveillés en moyenne à 3 heures du matin. Après la toilette et un petit déjeuner frugal, on “faisait les lits”. Suivait l’inspection des lits : le moindre écart des sacs de paille par rapport aux exigences des SS était sujet à des chicaneries et à une distribution de coups. Ensuite, se déroulait l’appel du matin (toujours dans la précipitation). On devait y entraîner les morts de la nuit. C’était de gigantesques rassemblements de malheureux transits de froid ou accablés de chaleur tenant à peine debout, rivés sur la place, dans le silence imposé devant des petit grades comptant et recomptant les rangs. En général, l’appel du matin durait moins longtemps que celui du soir (pris sur le repos des détenus). Pour les détenus affamés, épuisés, malades, l’appel obligatoire était un supplice. Les deux préoccupations principales du détenu étaient la nourriture et le sommeil.
La nourriture devint de plus en plus maigre au cours de la guerre, et sa qualité se détériora. L’administration SS distribuait moins de vivres qu’il n’était officiellement prescrit, et vivait aux dépens des détenus. Le matin, les détenus recevaient une soupe ; à midi, il y avait une soupe de navet claire avec un peu de graisse. Pour les travailleurs de force, il y avait en plus une tartine. Le soir, on distribuait la ration de pain du lendemain, accompagnée d’un peu de margarine, de fromage ou de confiture. A cause de cette nourriture insuffisante et mauvaise, les détenus qui ne pouvaient s’en procurer par d’autres moyens devenaient des “Musulmans”. Ils étaient surnommés ainsi par les SS à cause de leur très grande maigreur et de leur faiblesse

La deuxième préoccupation des détenus était le manque de sommeil. La faim agissait sur leur fatigue. De plus, ils étaient réveillés par les SS pendant la nuit et dormaient à même le bois de lit. Il faut retenir aussi que le détenu mourait par le travail donc par la fatigue. Compte tenu des conditions de vie et de travail au camp les maladies se propageaient rapidement. A Dachau par exemple, une épidémie de typhus se propagea rapidement dus aux poux De nombreux détenus succombèrent à cause des coups portés sur eux. A cela s’ajoutaient les blessures causées par les accidents de travail et les mauvais traitements .Le manque d’hygiène et le manque de soins avaient de grosses conséquences sur leur moral. Les médecins SS  pratiquaient des ‘ expériences sur les détenus ‘
Sources : Collège Pompidou, concours national sur la déportation 
<< ETRE malade, c’est ne plus pouvoir travailler, et ne plus travailler, c’est mourir >>
 
T’elle devait être la pensée journalière d’André !

André subit cette déshumanisation pendant deux longues années.
Sa ténacité, sa volonté de survivre et son courage l’emportèrent sur ses bourreaux.
La libération des camps.
Le matin du 28 avril, le 3e bataillon du 157e régiment de la 45e division d’infanterie de la 7e armée US reçut l’ordre de prendre le camp de Dachau.
L

es Américains découvrirent tardivement  l’horreur de ces camps. 

Les quelques « vivants » que trouvèrent les Américains mouraient en cours de rapatriement pour la plupart, ou d’avoir soudain trop mangé malgré les soins prodigués. Certains n’en peuvent plus .Plus de la moitié des 816 survivants meurent entre le 28 avril  et le 31 mai  1945.
Il faut tenir le coup et André résiste .Il faut survivre coûte que coûte, il faut rentrer à Sauville, retrouver sa famille, ses amis, sa terre.
 André fait partie des rapatriés sanitaires sauvés par les Américains.
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     Libération du camp
. Source photos http://www.encyclopedie.bseditions.fr/article.php?pArticleId=14&pChapitreId=34543&pArticleLib=Les+victimes+%5BDachau.
P

rovenant de 23 nations, le nombre de prisonniers incarcérés à Dachau entre 1933 et 1945 dépassa les 188 000.Le nombre des prisonniers qui moururent dans le camp et dans les sous camps entre juin 1940 et mai 1945 fut d’au moins 28 000 nombre auquel doit être ajouté celui des prisonniers morts entre 1933 et la fin de l’année 1939 .Il est probable que l’on ne connaîtra jamais exactement le nombre total des victimes de Dachau
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 Camp de Dachau
A

ndré, épuisé par ses années de survie, était atteint du typhus. Son corps malade souffre.
Sur l’île de Reichenau, il est mis en quarantaine et il reçoit des soins remarquables, les alliés déploient une intense activité sanitaire nécessaire à son état d’épuisement .Il est ensuite  pris en main par les médecins et infirmiers Français de l’H.C 413.
Lentement, durement ,  Il se refait une santé.
Sa dignité enfin retrouvée, il redevient maître de son destin . Son humanité se découvre .
Il est le dernier S.T.O. Sauvillois  à retrouver  sa famille et son village natal.

Redevenu un être humain après avoir tant souffert dans sa chair, il est  reconnu comme ‘ déporté du travail ‘ mais endurci par ses années de lutte quotidienne, il choisit de s’engager dans l’armée de terre.
A Angoulême où il est affecté des jours heureux l’attendent : il y rencontre sa future épouse.

D

evoir oblige, le lendemain de son mariage  il part défendre son drapeau  en Indochine.
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A

près deux longues années passées en Extrême Orient, André revient en métropole.
Signe du destin, sa nouvelle affectation l’amène en Allemagne pour appartenir aux troupes d’occupation, cette fois, la roue tournait dans le bon sens.

Pendant ce cours moments d’accalmie, il eut la joie d’accueillir un fils prénommé Dany.
Puis ce fut le retour sur les champs de bataille ou son engagement  le conduisit en Algérie.
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Son épouse , Dany le suivirent.
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Algérie
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T

rois années plus tard, toute la famille revient en France à Angoulême ou André termina sa carrière militaire
A partir de ce moment là, il séjourna, tous les ans, à Sauville .Ses racines étaient là !! .. Le ton ne souffre d’aucune contestation : C’est chez lui ! Sa terre natale .
A 89 ans, Il parle peu, garde ses souvenirs et aujourd’hui il conduit encore un peu pour faire ses courses, il veut être autonome et surtout maître de son destin.

André, par modestie, ne divulgue pas tous les titres honorifiques qu’il a reçu, il est entre autres ; Chevalier de l’ordre national du mérite, titulaire de la médaille militaire etc. … 
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André, Rose, Dany chez l’oncle Charlot…
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Indochine








